LA PREMIERE 

ET SECONDE 



OV SE VOIT COMME LES DVCS 
de Sauoie ont vfurpc plusieurs Eftats apartenans aux 
Rois de France : Comme les Rois de France en ont 
enpluficurs pour cruels ennemis, voire mefrne tous: ../> 
ceux qui ont cfté les plus procHçs dans leur Allian- 
ce : Comme l’Eglifc en a rcceu de grandes offenfes » jBtjo 
Les Feintes propofitions de Paix qui fe faifoientà fm O 
Paris,Lion,Suze,Pfgnerol,& ailleurs, pour trompée I g ^ 
]e Roy , faire périr fes Armées, & afliibjcttir l’Italie» 
fans moyen de s’y pouuoir opofer ,• & par conlc- V^/ 
quent la ncccilïté de cette demiere guerre. 

Plus , vne Defcription-fommaire de rous le$ 
Princes de cette Maifon , iuf qucs à l’An 1 630. 
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A MY LECTEV R^IcctqÎ" 
lois vous faire voir feulement la 
fécondé Sauoifienne : Mais le bon- 
heur fécondant le defir que ïay de con- 
tenter vofirc iuriofitè 3 ma fait tomber 
entre les mains la Premier* 3 laquelle 
ïay iointe auec la Seconde. Il ef bien 
vray que qui a fait ïvne na pas fait 
ïautre:Toutefois la diference de leurs 
Auteurs na efie qu'en leurs perfonnes ; 
tefmoignans par leurs efcrits vne entie- 
rs conformité d'efprit , et intention & 
d'afcchon. Car en toutes les deux vous 
y verres^ combien laMaifon de Sauoie > 
pour recognoijjance de tant d'obliga- 
tions quelle doit à la France y ta de tout 
temps , par vne ingratitude deteflable y 
defobligee & ofenfee : Le iufte ch a fil- 
ment quelle en a receu de temps en 
temps parla perte de fes Eflats: mais fur 
tout la lufiïce necejjité des Armes 

* 9 



du Roy à prefent en Italie. Or U Se- 
conde 'vous en donnnera vne plus parti - 
eu lier e cognoiffance : Jvlais la Première 
a autre part vous fournira d’vne quan- 
tité de bonnes & tuftes raiforts , & de 
confiderations très -importantes ; lef~ 
quelles , bien quelles ayent ejfé premiè- 
rement emplotces fous le Roy Henry Je 
Grandjd'beureuJe mémo ire jpour la con - 
fer nation de la eonquefte quil auoit fai - > 
te delà Sauoye s peuucnt neantmoins 
fortbien fer uir maintenant pour la con - 
fer nation de celles que le Roy J on fils a 
faites furies Princes Ptedmontois * 


Ce rroifiefrnc Septembre 


I 


Première Sauoijîenne. 

t 

P V I S que tant de cruelles 
bléfleures, que i’ay rcccuen 
feruant nos bons Rois Charles* 

& fes deux fucceflëurs, mont 
colé au liét fansgrande efperan- 
cederecouurer iamais ma fan- 
té 5 attendu mon aage : Si faut- 
il qu’au moins (ne pouuant 
fnieux ) ie ferue mon Roy & 
mon pays , de ce qui me reftd 
entier , qui eft la parole. Et . 
d’autant que ie ne fçaurois rien 
dire de fi beau ny de fi agréable, , 
quen venant au fujet excellent 
queiemefuispropofë de la lu- 
ftiec & vtilité de la conquefte 
& cotiferuation de la Sauoyc# 
fans vfer d’aucune préfacé , ie 
diray que le Roy a fait aflez . 
cognoiftre, combien il defiroit 

a 


Digitized by Google 



II 

ne point venir aux armes * 
puisqu’il ne s’eft arrefté qu a fon 
Marquifàt. Car il pouuoit de- 
mander railon de droi&sfix fois 
plusgrands : droits qui n’eftoiéc 
incertains ny douteux , mais 
tous clairs & tous vérifiez par 
titres autentiques , gardez au 
trcfor des Chartres de France, 
dont encore la plus grande par- 
tie fe cognoift par les Hiftoires 
de ces trois derniers fiecles, fans 
reprendre les choies de plus , 
haut. 

vïZ-ïancbe Premièrement les Comtes de Sauoyè 
(cm du vray fans aucune couleur ny pre texte Je (ont 

tuccmüVc empare ^ de Nice & Villefr anche , qui 
font du 'vray & ancien corps duComté 
tyc Prouence , dont les Comtes ont ejïé 
re cogne us Seigneurs de tout temps , & 
mejmement la Rome Ieanne 3 fille de 
Robert } Roy de Sicile Comte dePro - 


Irohence. 


i 
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ucncc. Laquelle en jouit iufques en Pan 
1380. qu'elle fit don de tous fies biens à 
Louys premier Duc d’Anjou : lequel y J' 

& apres luy la Roine Marie 5 au nom le comté de 
de Louys 1. Duc d’Anjou y en jouyrent donnez. i 
paifiblement comme Comtes de Proue n - 
ce : mais pendant les grandes guerres de 
laMaifion d' An jçu contre les A rragon - Nice & 
nois pour Naples y le Comte de Smoye 
fans titre ny couleur que de bien-feance I e Côm,e de 

J * r I l AT- J r-u $* uo y*>[* n * 

s empara des terres de Nice & utile- cmen y pre . 
franche. Et confie quemment les Rois de kicnVïnfi 
France Rentiers vmuer fiels des Comtes Les R oii ^ 
de Prononce, font Seigneurs fans aucun 
doute de ces deux places. seigneurs. 

En fécond lieu , la Maifion de Sa - Le vkdmont 
uoyc s’efi Jaifie aujfi de force & de vio- fiffi' u v fiffi* 
lence du pays de Piedmont , faifknt r<>ndes*uoie. 

» » ^ efl de l'ancien 

partie de l ancien corps CT patrimoine corf» & f ». 
de Prouence. Ce qui efl tellement vray, 
quen l’an 1306 fut faite l’vnion delà 
Principauté de Piedmont auec leComté 

“ * a ij 


trimoine de 
Prouenct, 
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Zt Comte 
d' A fi, occupé 
tncor 
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IV 

de Prouence . Et en ont iouy les Comtes 
paifblement iufques en tan 1363, que 
laKjoïne leanne en fut defpouillee. 

En troifieme lieu , ils ont au fi occupé 
rp * r d g ranc te partie du Comté df Aft > qui efi 
/« Mat/on delà Maifon d'Orléans 3 ayant efé 
Or u *ns. j 0nn g ^ y alentine .Comme au fi 

L'hommw ds Ç t f or fo empare? de thommare de 

deVeufsigni, J a ■ • • / /ta / • ✓ 

dom iis fe roufigm > qui releue du Dauphine . 

En quatrième lieu 3 ils doiuent obéir 
Dauphiné. # /* ^[rrefl contradictoire donné h 10. 
g*? a Juin 139 o.au Parlement de Paris 3 ou ils 
wt procédé &fe font défendus de tous 

M^uij*?* mo y €ns yp a ' r ^ c ] uc ^ I e R°y Dauphin fut 
dt »iuct, déclaré Seigneur fouuerain du Mar qui* 
Z'rniUo*»- fat de Saluce. Et en execution de cet 

Z*?acoZde^ rre ftyl e ^ UC Sauoye doit rendre 
TarUmtnt grand nombre de terres occupées du 

* Ces terres Marquifat auec les fruiéls. * 

font , Bar 

ges, Caours, Pancalier,Ennee } Villcncuue du Soücr, Morel, MureJ, 
Carignan, Monafterol, Cardé, Vigon, Viilcfranchc, CauallimourSjj 
Raconis , Moullebrune , Carail, Someriue, Camàraigne , CauaJer- 
lion, Polonguier«*,CazaIgras , Foçtpas, Faule, Malazan, YiUçj 
falet,& Buf(jaç.^ 



En cinquiefme & dernier lieu y Phi- 
lippes /. Duc de Sauoye eut deux fem- 
mes : la première, Marguerite de Bour- 
bon y luy apporta fixante mil efeus . 
Par le contrat de ce mariage Jes enftns 
epui en fortiroient deuoient fucceder les 
' vns aux autres pour le tout : & leur efi 
fait don en preciput desComtes de Bau- 
ge & Chaflellenie de Bourg en Brejfe . 
De ce mariage y eut vn fils nomme 
Philberty & Loyfe mere du Roy Fran- 
çois I. De la fécondé femme y eut deux 
fils. Pbilbert fucceda à fin p ere,& décé- 
da fans enf ans ,laijfant fa fiurfin he - 
ritiere vniuerfelle tant par la difioftion 
du droit commun, qui préféré les con- 
ioints des deux cofie^ y que par la claufe 
exprejfe du contra fl de mariage, il e fi 
'vray qu'es terres ou le mafie efioit préfé- 
ré, madame la Régente ne pretendoit 
rien : mais en tout le bien de la mere y au 
preciput , & en tous les meubles & 

a iij 


Droiltt Je l* 
Couronne de 
France fur 
Us EU ut s de 
Suuoie pour 
lu lucceffion 
de Margue- 
rite de Bour- 
bon Aïeule 
de Y r an fois 
l & de Loifo 
de Sauoie } fa 
mm. 
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biens allodiaux y elle ejloit fans doute 
feule h entier e de fon frere . 

Towfiiittsdu Enlanijj^.le Roy François 

f°pou7ZZ I* à fin d’auoir raifon de fes 

fttdroifts. 5 enuoya par diuerfes 

oftnceftnfi fois plufieurs grands perfonna- 
ges vers Charles IX.Duç de Sa- 

chtties i x uoye frere confànguinde Ma- 

Duc de S*- , ' n 

**H. dame la mere : mais ce Duc 
cftant preuenu par les pallions 
de fafemme,Scamufé del’efpe- 
rance dVn certain efehange 
tres-dangereux pour nousjnon 
feulement ne voulut faire au- 
cune raifon de ces droits fi clairs 
& fi palpables , mais auiïi fe re- 
_ folut derefuferpafiage au Roy 
pour aller venger contre leD uc 
, . de Milan S force , le plus vilain 
2<5te qui fut iamais perpétré, en 
faifànt décapiter le feigneur 
Merueillcs AmbafTadeur de 
France* 

t 
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Cela futcaufe.qucleRoyde-r*, i ecUvt 
clara la guerre au Duc de Sa-^f r ^;f a 
uoye , qui luy recenoic le fien^M* 
iniuftemcnt : & félon le droi Q^fdmZÏÏ 
des gens,qui donne au plus fort- 
envrayeôc pleine propriété le 
biendcccluyqui luy a dénié la 
railon,fa Majeftéen lan 1536. 
conquit laSauoyeJaBreffe, &C 
lePiedmont,qui ontefté con- 
feruez vingt-trois afts. Et euft 
efté bien hardy qui euft ofé par- 
leracegrandRoy ,dequiterce 
principal rampart des Gaules : 
pour lequel garder , il ne faut * 
point percer les mers , ou tra- 
uerfer des pays eftrangers : on y 
va de pied ferme. . Ainfi fe ci- 
mentent &c affermirent les 
grands Empires. 

Le malheur de la France fit 
faire le Traidé de lan cinquan- 
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te neuf, par lequel nous rendit* 
mes cent quatre-vingts dix^ 
huié places, où le Roy tenoit 
£anai(on : ainlî que le témoi- 
gne le Marefchalde Monduc, 
qui l’appelle la malheureufe ô c 
infortunée paix,difant que de- 
puis nous n auionsveu que mal- . 
encontres , & que nos guerres 
ciuiles auoient plus fait mourir 
de grands Capitaines en fepe 
ans , que les étrangères en fep- 
taftte. Il ne dit pas cela pour fa- 
ueur qu’il portait a ceux auec 
* lefquels nous auions la guerre 
ciuile:carils n’ont point eu vn ' 
plus rude ennemy, & qui les ait 
plus rigoureufemenc traitez. 
Mais il auoit les fleurs de Lys 
empreintes dans le coeur, & af- 
fedionnoitardemmét tout ce 
qui étoit delà grandeur & de 

la 
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la gloire de certe Couronne. 

C’elt pourquoy il ne pouuoic 
parler quauee foufpirs dvne 
reddition fi defauantageufe, à 
laquelle noftre malheur nous 
auoit forcez, auec vne fuite de 
toutes fortes de miferes : tant 
de milères aguerris ne fe pouua* 

( comme il dit ) plus occuper 
qua sentfefgorger furieufe- 
ment les vns les autres. 

Mais encores lors on ne felaf- 
cha point tant à la tourmente, 
qui agitoit ce Royaume , qu on 
ne retint les cinq principales & tint c,n< j det 
plus fortes villes de Piedmont, &piusfort„ 
pour alîeurance de la raifomqui 
nous deuoit efire faidïc de nô s a £'£* d ”“ n i 
droi<3:s:Et furent ces villes, Tu - auec leurs . 

rin,C^iers,Chiuas,Pignefol,&^S^ 

Villeneuued’Aft. ‘ / 'ïJZ'L 

Faut bien remarquer, que le 

. , b 
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Traièté.dc Paix de cinquante- 
neuf portoit en mots exprès, 
que Turin , Chinas , &C Ville - 
neuue d’Aft, demeureroient au 
Roy , auec leurs finages, terri- 
toires , mandements , iurifdi- 
ètiôns, & autres apartenances. 
• Et quant à Quiers & Pignerol* 
qu’elles demeureroient auec 
tels finages & territoires, que le 
. _ RoycognoifiroiteftreneceiÇii- 

re pour la nourriture &C muni- 
tion de ces places. 

te duc de .Or en ce îTiefme temps mou- 
lln 'iJZ- rutîe Roy Henry 1 1. laiïîant le 
% Zn\ 7» loy petit Roy François fort ieune : 

dû n liï"*Z ce que voyant le Duc deSauoie 
dtfrafoisi. ne perdit pas l’occafion. Car 

fit rejlremdre n 1 1 ' r> • . 

icue les fina- citant encoresa I ans, i 4 .iours 
£ lutsTll apres la mort dupere,ilobcint 
mtl Pted ‘ du fils des Lettres Patentes, qui 

P*9m$t3 % - ... . r J 1 1 

ne furent iamais verinees, ainfi 
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queftoitle Traité cic Paix * pat 
, lefquellestousles finages de ces 

. cinq villes font reftreints à va 
mil Piedmontois : qui eftoit . 
nous ofter les cinq fixiefmes 
pour le moins de ce qui nous 
eftoit demeuré : Comme s’il 
neuft pas fufli d’auoir rendu 
tant de places, fans venir reffer- 
rerfi eftroftement ce qui nous 
reftoit du naufrage. 

Encore pleuft à Dieu , que les Ce Dueen - 

i f' (- rr* 1 j \ fort t fous le 

cholesenrulient-demeurees Ja.^ **ge 
Mais en lannee foixan te-deux TxfpZÏZ 
durat nos premières guerres ci- 
K uiles , ceux qui auoient défia fi^«««*- 

I . r . I . ' , lesduRoyau- 

bicn Iceu accourcir les terntoi- ™ , obtient 
res, voyâs le Royaume troublé, * 
f & que ^ Roy Charles n auoit c V f ft 
que iz. ans : franchirent le faut, fan te, 
&remirét entre les mainsdece 
Duc,Tbnn, Quiers, Chiua^ôc 

. b *j 
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. Viilcncuuc Il cuft fallu 

gagner dix batailles pour nous 
arracher telles pièces, qui cou- 
floient tant d’or & de fang à la 
France. 

Peu auparauat on en auoit ci- 
te bienà propos le Marefchal de 
Briffac.Car ilfe fuft plutoft pre- 
cipitédu hautdcsrochers 5 que 
de rendre fous vn Roy Mineur 
des villesfi importâtes à la Cou** 
ronne,&dont il fçauoic la va- 
leur mieux qunomme du 
monde. 

Son fuccefïeur en ce gouuer- 
nement ( réputé encores lors 
ÎVn des plus beaux , pour fou 
extreme importance ) noublia 
rien àremonftrer .* 6c 'Véritable- 
ment il fatisfità tous, excepté 
a foy-mefme. Car ikrsfufa par 
trois fois d executer vn aéte fl 

• t 
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Q extrêmement dommageable: 
jj &c vfi de remonftrances & pro r 
i, teftations infiniment belles &C 
: viues, demandant vne Aftcm- • 
blecd’Eftats, ou pour le moins 
. la vérification duParlement des * 
. Pairs feanr à Paris , attendu la 
Minorité du Roy. 

Si on euft eu efperance d’ob- 
tenir cette omologation,onne 
la luy euft pas refufee ; veu prin- 
cipalement qu’elle euft ferui de 
déchargé à tous autres. Mais 
1 onn’ignoroitpas que ce Parle- 
ment compote de tant de grads 
perfonnages verfez en toutes 
forres d’affaires,qui par la lectu- 
re des Hiftoires cognoiftoient 
^ la vérité de nos droids,dont a 
efté parlé au commencement, 
neuftenc iamais voulu autho- 
, rifer par leur Arreft vn ade fi 

b iij 
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dommageable à l’Eftat. Ceft 
pourquoy , fans ofer farre pre- 
fenter telles Lettres au Parle- 
ment de France , on entra en fi. 
grandes' & fi cftranges menaces 
contre ce Gouuernçur , qu’en 
fin il fe lafcha , au cC vn regret 
neantmoins tel & fi violent, 
qu’il ne l’abandonna iamais,ains 
le mena iufques dans le tom- 
beau : l’ayant contraint plu- 
fieurs fois de dire , qu’il eftoit 
bien malheureux , qu’il falloit 
mourir dans Turin: fi fon mai- 
ftre , apres auoir elle déclaré 
Majeur, ne l’en euft tiré de puif- 
*fance abfoluë : Et que parauen- 
turefa Majefté euft change de $ 
volonté , quand elle cnft bien 
cogneu quel beau fleuron de fa 
Couronne on luy vouloit arra- 
cher^ le regret ôde dommage ’ 
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[ * que luy & Tes fucceffeurs en au- 
. . roierîtàiamais. 

Voila donc comment en 6z. slZu»*& 

; ces quatre places furent per- r'h»* * 

j • r c Ml 1 Q^i en, yf tHr 

dues moyennant bauilian j OC, recomptnfè. 
trente-trois mil liures pour vu 
mois de paye des foldats : qui 
eftoit vn fort bel échange. Tou- 
' te l’artillerie eft trainee à Car- . . . 

magnole , où par ce moyen il 
s’entroùuaautant quen toutle 
reftedu Royaume. . 

Tellement que lafTeurance *****& 

_ . * r , . S nui, lan de - 

de tous nos droits fi clairement t»enre»taia 

• r- r i • \ i I France pour 

vérifiez , rut réduite a deux pla- 
c es , Pignerol reftant des cinq, 

& Sauillan qui ne valoit gue- 
f r ès. , • \ 

Mais encores le Duc de Sa- * 
uoye ne fe contenta pas de cela: 
d’autant que le gage, quelque 
petit qu’il fuft ,• nous faiioi: 

.b iiij ; •' • 
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toujours {ouuenir de nos 
droits, dont il vouloir abolir la 
pue" (Z x mémoire. C’eft pourquoy quad 
données au le feu Roy (que Dieu abfolue) 

ucye pur u reu mt cie Pologne , palian t p ar 
la Sauoye, pour recompenfe 
dVne collation, on les luy de- 
i 0 U rde,m*is mande. Ce Prince , duquel le 

prudente. J e f auC a vile tr0 p gfah- 

de bonté, les accorde: dont le 
feu Duc luy a toujours témoi- 
gné vne obligation infinie; &£ 
auoitbienraifon; 

Son fils , Prince ambitieux, 
* s’il en eft nay en, l’Europe de- 
* puis cinq cens ans , & qui s eft 
fantafié la Monarchie de la 
Chreftientc, fondée fur la mort 
de fes plus proches Alliez lans 
enfans , que fes Magiciens & 
Necromaciensluy promettent 
auec celle de fa Majefté , que 


> , 
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Dieu deftourne par fa grâce: 
Voyant en quatre-vingt-huiéfc 
le feu Roy hors de (a capitale, 
leftimant ruiné , 6c meprifanc 
laLoySalique, fe perfuade in- 
continenc qu’il auoit le plus 
aparentdroiétà cefte Couron- 
ne: ou pour le moins, qu’il env 
portçroit vne des meilleures 
pièces du naüirebrifé , 6c que le 
Rofnecouleroit fous fes eften- 
dars. Et afin d’eftre des pre- 
miers à la proye , & de com- 
mencer par les places affe&ees 
au fils aifné du Roy , comme 
pourvn gage de fa future fuc- 
ceflion ; à la face des Eftacs af- 
femblezà Blois, au milieu d’vne 
profonde Paix il enuahit le 
Marquifat de Saluces , par la 
furprife dé Carmagnole , 6c la 
bateriedeReuel. 


Charlet 
Emtnuel 
Duc de S<t- 
uoie vfurpe 
p %r vne Info - 
lente brun a. - 
de le Mar- 
ijttilat de S4- 
Inces /'tir la 
France , pen- 
dant Je s mal- 
hettrs^apres 
la mort de 
Henry lit J 
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Si la perte fut grande de tcL 
les forterelles , feul reffe du 
nom François delà les Monts, 
celle de l'artillerie ne fut pas 
moindre.Carlà eftoient affera- 
blez tous les canons, qui fous-la 
banicre des fleurs de Lis auoiéc 
fait broncher les plus fuper- 
bes rauelins de la bclliqueufe 
Italie. 

E^patfâ Au commencement de cet- 

hZlîIîu tc vfurpation il chercha des 
yemeun en* prétextes , & enuoia Ambafla- 

itefes mains, 1 . / r» /T 

deur exprès au Roy auec alleu- 
rance de remettre tout entre 
fesmains.Puistout dvncoupil 
dégradé les Officiers defaMa- 
j eflé,y en eftablit de fon autho^ • 
rité Ducalejarrache & brize les 
fleurs deLis,efleueles Armes de 
Sauoye, munit fes villes de par^ 


tes mains 
mais fans 

Orgueil in- 
{alertai le . 


tie de noftre Artillerie : 6 c au 
mefme inftant pour faire voir 
en tous lieux les trophées de fa 
vi&oire , il fait forger vne fu- 
perbe Monnoye,qui auoit em- 
preint vn Centaure , foulant 
dix pied vne Couronne ren- 
uerfee,auec cette deuife , Opor - 
tune . 

Ceux qui onrleu lesHiftoires, 
peuuent tefmoigncr que de- 
puis l’eftabliffement de cette 
grande Monarchie, la plus an- 
cienne qui foit au monde, elle 
n’a point receu vn tel outrage. 
Car fi les iniures font de beaur s 
coup rehauftees par laconfide- 
ration de la foiblefle de celuy 
dot elles viennènt : quelle plus 
grande honte, quelle plus gran- 
de vergongne peut fentir la* 

* 
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premicrc Couronne de la 
Chreftienté } le plus Augufte 
Roy du monde , le Prince 
des peuples nais au meftier de 
Mars, dompteurs de TAlie &C 
de l’Afrique > 6c qui au feul 
bruit de leur nom ont touf- 
jours fait trembler la plus fiere 
Nation qui fèigneuriaft iamais 
la terre /.Que de voir fes places , 
&fon Arcenal delà les Monts 
enleuez par vn petit Duc de 
Sauoye? 

* Certes vn vray François 
ne peut parler de cette info- 
lente brauade , qu’auec fout 

f )irs&:regretextreme: Toutes 
es paroles font au delTous d’v- j 
ne telle indignité : De dire que . \ 

cegrand.& puiffant Royaume 
*jait porté celle honte 6c cette 
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marque fur le front rcfpace de 
douze ans : &C qu'il n’ait tenu 
qu a cet ingrat quil n’ait iariiais 
fenty la punition d’vn tel ou- 
trage fait à la Majelté, & à la 
gloire dû nom François. 

Dieu ne l’a pas voulu , ains 
luy a endurcy le cœur 5 afin qu’il ' 
receuft le loyer d’vne telle tra- 
hifop, accompagnée de la plus 
fignalee ingratitude qui futia- 
mais entendue , & de mille 
cruautez qui l’ont fuiuie. 

•Car ne le contentant pas de%^i£^^‘ 
celle inuafîon , il exerça depuis 
toutes les inhumanitez qui fc 
pcuuent excogiter contre tou- tw *•«. 


tes fortes de François , qu’il a 


Ttanfott 

trouuezrefolus de defendre la e ^ u J r ^ e 
liberté de leur pais aux delpens 
de leurlang , & de preferer la 


mut. 
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mort à la fcruitude. LaProuen- 
ce&lc Dauphine qu’il s’eftoit 
produis de reünir à la Couronne 
de Sauoye > de mefme que fes 
predeceffeurs auoient faiâ: le 
Piedmont, Âft 3 Nice,Villefran- 
che,& tant d’autres places, qui 
nous appartiennent .gémi lie ne 
encor de la douleur des playes 
qu’ils ont receu de fa cruelle ty- 
rannie 3 telle , fi grande’' , &d fi in- * 
fupportable 5 que ceux mefmes 
qui luy auoient ouuert les por- 
tes furent contrains de le chaf- 
ferpartoutoùilsfe trouuerenc 
encore les plusforts. 

Depuis voiant ce Royaume 
tranquile fous l’vn des plus * 
grands & exccllens Princes qui 
ait tenu ce glorieux feeptre : 
Prince creu au milieu desallar- 
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fncs nourriçon deslegions , §£ 
accomplyde toutes les parties 
requifes pour formervn parfait 
Capitaine, & tout enfemble vil 
très-grand Roy: Il ne manqua 
pas tant de iugement > qu'il ne 
vift bien luy eftre infiniment * 
difficile de garder plus long- . 
temps ce Marquifac par lafpr- 
ce:veumcfmequcparleTraité 
chacun deuoit rentrer en tel 
Eftat qu'il eftoit auparauant les 
guerres, au moins dans vn an: 

6c que fa Sainteté auoit .allez 
faiét entendre, qu’auant toutes * 
chofesil falloit réintégrer celuy 
,qui auoit cfté defpoüillé de for- 
ce au milieu de la paix. 

Setrouuant donc en ces per- Vient à P*- 
plexitez , auec la permiffion 
du Rtey , & apres-1 auoir affeuré^"^ 
de luy donner tout contente-*^"/'* 
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ment, il s achemine à Paris: oà 
ayant receu toutes les carelïes , 

& tous les honneurs qu’il euft 
peu fouhaiter,apres longs &C di- 
udrstrai&ez , en fin au. mois de 
Feburieril promet que dans le 4 j 
premier de Iuin ij rendra leMar- 
quifat.tel qu’il 1’auoit pris, ou 
l’efchange accordé entre la Ma- 
jefté & luy : ce qui fut folem- 
nellemen t ligné de part& d’a u- 
tre. 

Ellant de retour en Piedmot. 

\ J 

non feulement il ne fait point 
entedrcauRoiqu’il cuit chan- 
gé de volonté , mais au contrai- 
re [entretient de iour en iour 
par belles promefTcs d’accom- j 
plir fidellement ce qu’il auoic 
promis. 

Et commed ordinaire #ceux 
qui aymeroient mieux mourir 

mille J 
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mille foifque d’auoir contrcue- 
nu à leur parole , eftiment les ' 
autres femblables à eux : princi- 
palement quand ils ont affaire 
à des Princes , la grandeur des- 
quels &; l’honneur reluifant tac 
durant q uapres leur vie, confi- 
fte en l’obfèruation exa&e de 
leur foy, la ruine des hommes * 
le ioleil du monde , &c l'orne- 
ment de toutes vertus : Sa Ma- 
jelté tenoit aufli afleuree là re- 
flitution de fon Marquifàt, que 
lîleiïeurduPaflage Gêtilhom- 
me fans reproche , qu’il auoic 

i choifl pour en dire Gouuer- 
neur ,y fuftdefîa entré auec la ' 
garnilon deftinee à cet effeél. 

Mais les defleins du Prince de 
Picdmont en cftoient bien es- 
loignez : Il ne vouloit que gai- 

e » 
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gner mois, fepmaines fcioufs, à 
iinqueriiyucrapprochantem- 
pefchaft le Roy de rien entre- 
prendre pour le reftede cette 
annee, défia fort aduancee s’aC 
feurâtqu’auant la prime ilbraf- 
feroit tant d’affaires , &c remuë- 
roit tant de méfnages , quon 
auroit bien d’autres chofès à 
penfer qu’auMarquifat de Salu- 
ces: Ioint la fiance extreme qu’il 
auoit en fes deuins * enchan- 
teurs, & piqueurs d’images de 
cire. Mais Dieu en a ordonné 
autrement. Car apres vne pa- 
tience de foixante dix j ours plus 
qu’il n’eftoit conuenu,& que ce 
Prince eut déclaré ne vouloir 
accomplir ce que fes Ambaffa- 
deurs &C Procureurs auoient 
aduifé : En fin le Roy , qui a 
autant . de prudence que de 
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bonté, voyant qu’onle trâittoit 
aufli indignement enrexecu- 
tion de cet accord , qu on auoit 
fait fon'predecefleur en l’inua- 
fîondefon héritage, s’dl refblu 
de venger par la force des armes 
tac doutrages faits à cete Cou- 
ronne : & de donner à cognoi- 
flreàtoute laterre, où le bruit 
de (es victoires & de (es con- * 
quelles sefpandra, que ce n e- 
iloit pas pour aucune foibleffe 
de ion Royaume , ou crainte 
des périls qu’ils’elloit contenté 
de laccord interuenu , au lieu 
de fix. fois autant d’herita- - 
ge qumiuftement lüy de- 
cenoic cet ingrat : mais qu’il 
luoic voulu dire tres-Reli- 
çie ux obferuateur de la paix de 
/ervins : laquelle puis que le 
5 rince de Piedmont pour fon 
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regard a enfreinte,&parmefme 
moyen violé la promeiïe qu’il 
auoit fifolemnellementfignee 
&: que Dieu, le grand luge des 
bonnes & mauuaifes intentions 
&qui fait pencher les viétoires 
du cofté de la iufte querelle * a 
tant fauorifé nos armeSjqu'auec 
fon ay de , &; vn peu de patien- 
• ce , nous pouuons bien-toft 
acheuer cette fi importante 
conquefte de la Sauoye & de la 
Brefie.Seroit-il poflible qu’il fe 
trouuaft parmy nous des gens fi 

I >euloucieuxdelagloire, &c de 
afeureté'de leur pays, que de 
defirer de reuoir deçà les Alpes , 
deçà le rampar des Gaules , &C 
dans nos entrailles , le plus mor- 
tel & pafiionné cnnemy que 
nous ayons au monde? 


• • 
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lg La Nature ( difoient les An- 
jj ciens,& par ce mot nous enten- 
dons la Puiffance Diuine Ja 
borné les grands Empires de 
profondes mer$ , de hautes 
montagnes, & de grands & ra- 
pides fleuues , limites perpé- 
tuels, immuables , &C beaucoup 
plus 'Leurs > que ceux qui font 
faits de la main des hommes,où Les ti^pes 
ily a toufiours à redire. Les ^1'" 
vrayes bornes des Gaules du»yWz«fo. 
codé de I Orient font les Alpes: 

Qiie peut-on donc imaginer 
plus vtile,6c tout enfemble plus 
honorable , que par le moyeu 
d’vne fiiufte gucrre.telle rcço-^,^ 
^neuë par toute la Chreftiente, important h 
ehafler la domination eftrange- les tenir , 

*e au delà des monts, &C faire * 
|ue s'il ny a plus de Gaule 4er: 
franfalpine à nous , au moins, 

c iij 
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que tout ce qui eft deçà conlpi- 
rcàlacojnferuation delà gloire 
Sc de la grandeur desfleurs de 
Lis? 

Et fur cela, confîdcronsles. 
diuers accidens qui peuuenr 
furuenir à ce grand Corps , 6 C 
que quand il faudra que des ar- 
mées ennçmiesfranchiflent ces 
hautes montagnes , & y guin- 
- dent leurs canons , ils s y trou- 
uerontbiencmpcfcheZjs'ily a 
la moindre refiftançe : Et qu au 
contraire,comme nous eftions 
auant celle heureufe conque- 
ftcje Dauphiné &laProuence 
eftoientèuuertsà toutes inua- 
fions. 

Si ceux qui on t vefeu aux lie- 
clés precedcns n euflenc penfé 
anoure feureté , comme nous 
fommes obligez à pouruoir à 


. y . . 
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celle de nos Nepueux, nous au- 
rionslesfeu* chacun iour allu- 
mez en Angoumois, en Anjou, 

& plufieurs autres endroits de 
ce Royaume. Que fi nos ancies 
Rois n ’euiïent defiré viure en- 
cores parrn y nous ( comme ils 
foncjpar la gloire de leurs gran- . 
des &fuperhes conqueftes , &C 
•quilseufient rendu l'héritage 
de ceux qui auoient efté fi té- 
méraires de vouloir efprouuer 
Jeur force , & ce que peut vne 
Armee Frapçoite combatant à 
la veuê’ de (on Prince .* certaine- y 

ment nous n’aurions ny.mers, 
ny montagnes, pour limites de 

ceRoyaume. . • . i*c*r«**- 

Etilnyaperfonne tant toit Al : 

/ r _ . J pes e(t auiat 

peu verte aux arraires du mo n*4»«w« 
de , qui nercognoiile que la dol - & plUii 
ne des Pyrenèes ne nous eft pas r >- 

c iiij _ 
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plus profitable ou auantageufe, 
que celle des Alpes. Car du co- 
dé de celle-là , vn feul peuple 
nous peut affaillir , qui depuis 
que le monde eft créé ne s cft ia- 
mais feul affronté au François , 
qu’il n’ait laiflé l’honneur a Ion 
ennerny . Au contraire,du code 
des Alpes , tout ce qu il y a de 
fier , d’orgueilleux , & de pluf 
capable -d’eltendre fa domina-- 
yE*”^” r tion, nous regarde. Si les Oto- 
peyteon. mans euflent fait des progrès 

Jerutr contre » . 

u fuifameç, n Italie, aulli bienquilsy pri- 

* dtiTitrc) • C * * |) J * 

rent pied ferme par 1 occupa- 
tion d’O crante , qu’on ne leur 
peut arracher que par vn fie ge 
de dixhuict mois, apres la mort 
, de celuy qui l’auôit conquife : il 
euft fallu que le principal bou- 
leuart de noltre forterefle euft 
efté gardé par ceux , contre lef- 

m 
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ift, quels nous auons auiburd’huy 
o la guerre. Ce font bien gens * 
k pour fouftenir de telles nuees 
iii a hommes innombrables. 

2* Ne nous imaginons point • 

S ue ces confiderations (oient 
es chimères , comme choies 
impoflàbles.-pleuftàDieu quel- 
les fuflent telles ! Mais il faut re- 
cognoiftre , que du mont Senis 
à Zygeth ou en 1 ’Efclauonie ,il 
ny a pas la moitié du chemin, 
que de là à Conftantinople , la- 
quelle Mahumed ne prit qu en 
Tan *413. Confiderons par là , en 

I combien peu de temps il (e 
peut approcher de nous , ou * 
de nos enfans , au profit def- 
I quels nous deuons rapporter 
■ tout ce que nous trauaillons : 
Dieu par fa grâce deftournera 
, cemalheur:maisil faut penfer 
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à tout , & de bonne heure. T c- 
nans les Alpes , comme nous 
faifons,eftans vnis auec les S uifi- 
fes dVne eftroite Alliance , la 
plus grande puiflance du mon- 
de ne nous fçauroit forcer en 
pays fi auantagcux. 

Etcelarefpondra à quelques 
vus , qui nous remonltrent la 
puiflance du Turç , pour nous 
faire lafcher prife : là où au con- 
traire , ccft'ce qui nous doit in- 
citer encore dauantage de bien 
conferuernoftrc principalram- 
par. A quoy il faut adjouftcr, 
que quand on nous a arraché 
Naples, Milan ,6c la Flandres, 
on na pas confideré les grands 
progrès que faifoit cependant 
le Turc. Et quand le Duc de 
Sauoy e tout recentement a en- 
uahi le Marquifat , ôc bandé 
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toutes fesforccs pour vfurperla 
Prouence &C le Dauphiné, on • 
ne regardoit pas lors files Infi- 
déliés s’auanccroient ou non: 
Maintenant quon voit nos - 
affaires relcuecs , &C la chance 
tourneejauffi-toft on crie, Voi- 
laleTurc. Partels artifices-, en 
nous enfonçant quand nous 
auons du pire , &: nous ar^u- 
fant& endormant quand tout 
nous rit, on nous a fait perdre « * 
quafî autant de terre qu’il nous 
en refte. C eft bien nous auoir 
manié en enfans. N endurons 
plus quon nous traite ainfi,&: 
conferuonsbrauement ceram- 
parde nature, incomparable, 
qui nous garantira de ce collé 
làcontre toutes fortes d’enne- 
mis. 

Le furplus de ce grandRoy au- 
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me cft borné des mers de Le- 
uant & de Ponant , fors du 
coftédes Allemagnes, où font 
nos freres Germains , francs, 
genereux , & fans malignité ou 
deflein d’entreprendre. Nous 
nous défendrons, toufiours 
conjointement auec eux de 
telleimpetuofité&detel cou- 
rage , que tout le monde en- 
fèmble coniuré à noftre ruine, 
ne nous fouftiendra pas. Nous 
n’auonsiamaismanqué de leur 
aflifter au befoin , & nous tien-* 
nent auec raifon pour l’vn des 
areboutans de leur liberté con- 
tre tous ceux qui la voudront 
aflaillir : auffi nauons-nous 
quafi jamais eu guerre enfem- 
ble , que par les artifices de peu- 
ples plus fubtils>ôc moins vail- 
lans que nous , qui nous ont 
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fouucnt acharné les vnscontré 
les autres, afin de nous affoiblit 
de tous codez , ainfi que les Hi- 
ftoires le monftrent. Mais au- 
iourd’huy nous auons ouuert 
les yeux, ces rufes font defeou- 
uertes Sc éuentees , & croy que 
la France &: la Germanie ne 
furent. iamais mieux enfèmble 
qu’elles font. 

Tellement que Dieu a mis 
en noftre main ce que nous de- 
uions plus ardemment defirer 
au monde , fçauoir ce grand 
bouleuar contre toute inua- 
fion : 6C pouuons dire auec véri- 
té , que rien ne manquoittant 
àlaccomplifTement delaforte- 
refle,que cette piece fi impor- 
• tante. 

Dieu a aufii regardé de fo» 
oeil de pitié ces pauures peuples 
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de Sauoye , qui font de mefrriè 
u piu langue que nous , & nos vrais 
f sauoyarl compatriotes, nais la plufparc 

rünctTiu ^ ous ^Empire légitimé de nos* 
montais in - Rois François premier & Hen- 

ci/truër ri fécond : & qui n’appreben- 
^/^dent auiourd’huy rien tant au 
monde, que d cftre remis fous 
la fuperbe domination des 
Piedmontois , qu’ils hayflent 
autant comme ils aiment &c ho- 
norent les excellentes vertus de 
• leur vray Roy ; aux genoux du- 
quel ilsfe jettent, afin quils ne 
foient hiiferablement aban- 
donnez, puis que Dieu a voulu f 
, que celuy qui les traitoit fi ru- j 
dement , ait manqué à fa paro- | 
le , afin que de là procédait le ^ 
commencement de leur liber-, 
té. Si nousles remettions entre 
fesmains,on peutpenCercom^ j 
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ne feroicnc tourmentez ces 
>auurcs gens > qui ont efté' 
emarquez prompts à ouurir 
es portes à fa Majefté. Et en 
e faiiânt , iamais pour iamais 
îous ne trouuerions peuples, 
jui voulurent recognoiftre 
loftre Roy , finon à l’extre-«« 
nite de la force. Car on ver- 
oit par tel exemple, que nous 
î aurions point de tenue , ne 
aifant difficulté déxpofer à 
a cruauté de noftre cnnemy, 

:eux qui fe feroient jettez en- 
:reles oras de fà Majefté , pour 
dure mourir fes très- 
îumbles fubjeds : A la con- 
duation defquels le droid 
les Gens ne l’oblige pas moins, 
qu’eux à lobeylTan^ de fes 
commandements en toute fi- 
delité. 
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Il imforte 

tneftne , que 
lesSat-eya-ds 
rte s imagine t 
fas que l'on 
•vtutllt Us • i r r t *• n 

abandonner. prit de les iubjects en bauoye, 
que iamais on vueille feule- 
ment penfer à démordre cette 
.fi importante Prouince : car 
lors vous les verrez bien plus 
hardis & plus relolus à feruir fa 
Majefté en toutes façons. Mais 
il y en a, '& parauentureparmy 
nous mefmcs * qui auec leur 
froideur, & quelques paroles, 
qui leur efehappent , mettent 
ces pauures gens au defcfpoir, 
, s’imaginans défia quon les 
rend tous liez &garrotez entre 
les mains des Piedmontois. Id 
penfé bien que* ceux qui eau- 
fent ce m#l , ne le font par mau- 
uais deffein: il y a des naturels 
ainfi timides &t par trop défias • 

, V Si les 


11 importe extrêmement pour 
le bien du fer uice du Roy , d ar- 
racher promptement de Tef- 


! 


I 
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i les faut-il aduertir douce- 
îent, qu’ils changent de con- 
mance & de langage : & que 
our safieurer iis iettent les 
eux. fur la valeur & la bonne 
Drcune de leur grand Roy , & 
e ce puiflant Empire : & aufii 
ar l'ingratitude & perfidie de 
oftreennemy, &la Iultice de 
etceeonqaefte. 

Comme à la vérité, fi les rc~ ) 
refailles font recogneuës par e 
onces les nations poür vn iufte 
itre de feigîieurie, quand 1 vii 
e deux Souuerains ne veutre- 
ituerce quia efté violem met L* conque (le 
furpé : Si le droit de guerre le- y'Jp* 
itimeeitvn autre titre aduoiie 
ifte par tout le monde, & fur ' 
.quel font fondez les plus 
;rands Empires de la terre: qui 
ft ce,qui fe mettant deuant les . 

d 
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yeux les entreprifes de la Mai- 
Ion de Sauoie lurcelle deFrau- 
ce , la longue patience du 
• Roy , pour ne point venir aux 
armes, ne conteflera quefiicon- 
quefic eftfiiufte,que la Sauoie 
eit aufii bien à fa Majeftc que 
Paris mefmes^Etque filcPrin- 
- ce de Pied mont par Tes artifices 
& fes entremetteurs nous de- 

t‘ C wJn\s r °boit lq.fi* ui<St de nofire çrauail 
k urtmeteun de noftre bonne fortune , il 

donnera de , , ~ . 

u hardie ii y auroit perlonnnc, qui crai- 
foy&up*. gniit aiaduemr de nous enua- , 

rtZ‘. c t- hir,ôcromprefa foy ,6c fa pa- 
*&*'& rôle, auec refokitiondVfer de la , 

quan tes. . N , I 

victoire a outrance s il la pou- , 
uoic obtenir, Scafleurance^s’il f 
eftoitvaincu,deferellablirtou- * 
fi ours par le moyen de quelque 
grand unerceficur, dont on ne 
manqua iamais au dommage 
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riaFrancc.Nos Annales le te- 
loignent affez, lefquelles ont 
lé faites principalement pour 
ous aduertir deuiter fembla- 

i t ‘ 

les fautes. , 

Par ces mefines hiiloires nous 
^prenons qu’il n’auient eue-?*”*"”*”* 
is quvn Monarque, qui par -llyttfa*' 

\ r- n |' • » attaniazstife* 

onneales lubjets., s en repen- 4 
:: ce font fesenfans,quireue- 
ans à leur deuoir s’efforcent 
muent de recompenfer par 
milices fignalez ce qu’ils peu- 
eut auoir démérité: &c ayans 
scogneu les defauantages & 7 ^ 177 d S 
icommoditez incroyables qu’ *fl 

. I / , * tresdungs- 

■n reçoit en perdant les bonnes \ i* 
;races de fon Prince Jl#s’at ta* Fr * nct ' 
lient oC fe collent pour iamais 
fon feruice -, chaffans loin de 
surs efprits toutes autres pen- 
ses èc cogitations, Mais c ’efi 
/ d i j 
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tout autre chofe d'vn Souue- 
rain,qui n a iamais dasl’ame que 
le regret d auoir elle vaincu , le 
defirincroyable de fe venger, & 
vn foin continuel de remedier 
aux defauts qui fe font trouuez 
en fon Ellat, &c de faire nouuel- 
les ligues , nouuelles pratiques, 
afin de s’efforcer d’auoir le def- 
fus à fon retour, &; que les fiecles 
avenir entendent aufli bien fa 
reuenchequefondefaftre. Tac 
plus vous l’aurez obligé , tant 
moins il s’en (buuiendra: Cette 
mémoire luyferoit trop pefan- 
te , trop infupportable , il cher- 
chera la libération de cette ex- 
Cc fii u im m e n fe faueur dans 

quelque nouuelle querelle, s’il 
vous peut prendre à fon aduan- 
tage. Que faut-il donc faire/ 
olcer à nolfre ennemy le moyeu 
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: pouuoir nuire ,encores qu i\ Lt *°y r •* 

T . i nmntlmU- 

vueilie. Cela nous cltauiour- «er* > ^ 

I t * r *1 1 I Audit Vrtno» 

iuybienracue,en ne luy 1 3.1 £ - le moyen de 

ic rien deçà les Alpes , & en TiTlZ^ 
y rompat de cette façon tous 
; deffeins fur Lion , où il ne luy feins ij u’ il 4 

• 1 1 1 , \ fur U vtlit de 

mira plus gueres de plantera lu*. 

5 defpens des familles de les 
bjecs comme colonies fecret- 
s,puis qu’il n’aura plus de pla- 
s deçàles Monts. Sans Dour- 
ïs, Amiens n’euffc iamais efté 
i s: S. Denis en fin aentrainé 
ris: Si nous n’euflions point 
litté Turin, Carmagnole ne 
fuft perdu. • 

Combien penfons-nous 

/ille de Lion,l’vn des yeux 

France, voire de l’Europe, le prt/epésr l‘E,~ 

1 • • 1 ' . 1 r» , thnmtrSer* 

oui* ordinaire de plulieurs ev Apres 'en 
npereurs de Rome , St qui a %Z‘d, & 
uliours efté le plus grand ap-^™- 

à iij * 
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port Sc commerce du mondc 3 
donnant cncores auiourd’huy 
îa loy à toutes les au très places 5 
croiilra dorefnauant en opulen- 
ce & en nombre de Citoyens, 
eftant couuerte de la Breffe & 
de la Sauoye , au lieu qu’elle 
clboit auparauant plus frontie- 
reque ville de ce Royaume j ô£ 
que pour la multitude des gens 
y arriuans de toutes parts ,& le 
paffage frequent de grandes ar^ 
mecs furlepaysquilavoifinoic, 
elle eftoit fouuent en hazard 
d’ertre furpnfe au dommage & 
ruineincroiable de toutl’Eftat? { 
Et ce poindfc mérité deftre bien I 
pefé & coniiderc plufieurs fois: i 
Car ce n’eft pas peu d empef- 1 
cher quvne armee dtrangere 
11e puiÎTe( fans déclarer la guer- 
re ) venir muguetter vue telle 1 
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lie que Lion , lVnc des plus 
)rtesdela Chreftienté, &C des 
1 us difficiles à recouurer fi elle 
ftoit perdue. On ne peut dire 
opialouxde telles places, ny 
*op curieux d’en éloigner toil- 
es fortesMecourtifans. le (ou- 
ienscefte propofition,&men 
xpporteà tous les Capitaines, 
ueLion demeurant frontière, 
il vne des villes du monde la 
>lusaifeeà furprendre , àcaufe^A^- 
u grand trafic, &delamulti - fteàfurpren* 
ude des Eftragers quis y habi- 
uent arriuent encore de d,ficile à , re ' 

5 cotiurtr de 

outes parts chacun iour fans icut le 

' 1 /. aumt , fi elle 

oupçon. Ce queli vous pen ■ ejioit perdue, 
lezempefchcr, vous ruineriez 
a ville, ce ne feroit plus Lion : 11 
/faut vne memeilleufe liberté. 

Mais eftan t aulfeurd hui tant es- 
ioignee de la frontière , iln y a 

d a • • • * 

U1 J 
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non plus à craindre qu’à Pans» 
le fouftiens encorcs cette fe-> 
conde propofition , que Lion 
demeurant frontière, eft apres • 
Bordeaux & Marfèillela ville la 
plus difficile de tout leRoyau- 
meàrecouurer, fi elle çftoit vne 
fois perdue. Vn tel & fi grand 
coup ne meriteroit-il pas bien 
de faire conclure l’efchange* 
propofé dés lan 1534. échange fi 
neceffaire pour le paffage des ar- 
mées qu’on enuoyeauPaïs- bas. 
Que fçauons-nousce’quieneft 
défia arrefié entre personnes fi 
proches? Cela aliénant, & cette 1] 
puifiante ville eftant défendue j 
opiniaftrement par toutes les 1 
forces d vu tel voifin , en quel " 
miferable eftat ferions-nous 
réduits l Que ^puiendroit h 
Prouence & le Dauphiné ? En * 
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|uel efchec fe trouucroient en- 
:orcs quatre ou cinq grandes 
’rouinces ?Qui nouseuftditil 
r a vingt ans, quVne poignee 
le gens furprendroit Amiens ? 
)erfonnenc leuft iamais creu: 

.ufli y auoit-il bien moins d'ap- 
>arence, car elle n’eftoit point 
>igarree de familles Eftrange- 
es, comme Lion. le me delèfi- 
)ere , quand ie voy des gens 
:ouards a merueiücs , cC qui e»r e /iac r ^ 
juelquefois à deffein /amplifié t ‘ImZÎZ 
i u double les forces de nos voi- dttU f orctdt 

. * fesvot/tns. 

ins : & nearatmoins par apres 
juand on vient à propofer ces 
grandes confiderations, ils s’en 

3 N 

nocqucnt , d’autant qu’ils ne 
’en foucient gueres. Quant à 
noy,iene crains nullement la . 4 

: orse ouuerte : nos peres ont 
^eu en Prouence cinquante 


1 

j 

•i 
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mil cobatans pour le moins, §£ 
toutenfcmble des nuées d’hô- 
mes enCham pagne & enPicar- 
die : cela ne leur a point fait de 
mal, non pas feulement de peur 
(le Royaume eflant au dedans 
paiiîblecommeileftàprefent. ) 
Quefaut-ildoncâpprehender? 
Les pratiques , les menees, les 
furprifes de nos grandes villes 
Frôtieres, telle que feroit Lion , 
en rendant la Sauoye. Si ce 
n’eft que nous eftimions, qu’on 
fit difficulté de rompre vne 
paix pour Lyon , apres n en 
auoir point faiét pour Carma- 
gnole. le penfe bien que de la 
part &C du commandement 
de celuy qui enuoyroit les ar- 
mes coftoyantes noftre Fron- 
tière, vne telle bourafque n ad - 
uiendroit pas ( on doit touf- 
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jours croire que ces grands 
Princes ont leur honneur &£ 
leur foy en recommanda- 
tion : ) mais il fe trouuera vn 
general d’armee , qui voudra Apnbenfion 
faire parler de luy , & na-^rii'. 
uoir point la refponfe que u 
fit Sexte Pompee , Tu;le de- 
uois faire fans m’en aduer- 
tir: Au mieux aller pour nous, x ■ 
il fera defauoüé. Lors- ils fe \ 
mutinera, fur cela les guer- 
res s’allument , mais la per- 
te cuifante demeure : & fi elle 
s’enuieillit vne fois , on ne fe 
fouuietiamaisdcn faire railbn 
qu a 1 article de la mort pourdé- 
chargcr fa confidence: Mais al- 
lez demander rexecution.de ce 

» 

teftament; on vous renuoyera 
chercher des luges àPampeiu^ 
ne. 
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Tellement que c’eft vn auan- 
tage merueilleux , que nous 

^L'nZT foyons hors de cette apprehen- 

t*im erain fion continuelle de Lyon. Car 

drt les Pied- r \ ^ - 

wm, ». , lans doute , ceux dont on nous 
menace tant auiourd’huy, (ont 
plus cauteleux, plus couuerts,. 
plus fecrets que nous , & ont 
desdefleiqsde plus longue ha- 
leine. A la force ouucrte en la 
capagne nous les battrons tou- 
fiours. Si les Allemans &: les 
Angloisnes’en fuflent meflez, 
iamaisilsn’cuffenteu feulemét 
la refolution de nous attendre; 
trois cens chcuaux François en 
defferottoufiours mil des leur; 
quant à l’Infanterie, lanoftrea 
plus de force, de dextérité , de 
mépris de la mort , moins de 
difeipline. Le remede àccdcr- 
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lier eft en noftre puiflance:tes 
Litres viennent de la Nature, 
jui nous a donné ces auanta- 
es : nous ne les deuons laifler 
jcrdrc. On lestait fi. bicncon- 
eruer quand on veut. L’Océan 
e peut tefmoigner, que cette 
innee mefme a veu des Fran- 
çois auaturiers(qu il eft impof- 
lblederetenir,fi on ne vouloir 
mchaifner toute laicunciïej car 
que fçait-on qui échapera? Ce 
lefontpoint bandes ou garni- 
bns licentiees à pofte , il y au- 
oit de lafraude ÿ ce font des 
luolez, venans,qüidVncofté> 
qui d’autre :cette Nation eftant 
:ellement neeà la guerre , qu’il 
r aut quelle l’aille chercher où 
:11e elt , ou qu elle fe la face à loy 
nefme:) L’Oceaadis-jejaveu 
:es fols enragez foudroyer la 


La nation 
ïrantoife 
entteremtnt 
nee à la 
g/terre. v 
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fleur &c Mite de tous les meil- 
leurs ,& plus vieils Capitaines 
&: foldats , donc on fait tant 
d’eftime. Allez dire en ces pays- 
là que - l'Infanterie Françoifè 
n’eft pas bonne. 

Mais qui nous la rendra aulll 
braue , aulli ferme , &c tout en- 
femblc aufïi difciplinec quelle 
eftoic à Cerifoles , fi ce grand 
Roy nen vient à bout? Aura- 
il moins de pouuoir que fon 
oncle , qui n eftoit que très- 
fidelle&tres-vtile (bruiteur de 
celuy , au Sceptre &C à la Cou- 
ronne duquelil a fuccedé ? Il y # 
auoit huit ans que nous tenions 
la Sauoye &le Piedmont Jors | 
que Monfieur d’Anguien fous \ 
les aufpices du Roy François, 
emporta cette glorieufe iour- • 

nee , où n offre Infanterie à 

** / * 
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:oups de picque renuerfa fil - iuptm- 
ieufemenc toutes ces vieilles 
mandes triomphantes de deux 

i 1 i . • *n*nt*ge y dt 

parties du monde , bien quils retenir & 
uifent le tiers plus que nous, & TJuly” u 
rellemcnt armez , que nous y 
raignafnles huiét mille corce- ♦ 
ets. L’Hiitoire nous monltrc, 
:]uefanslaconquefte de fEitat 
le Sauoye, la France eufl elle 
Dienloin d obtenir ce grand &c 
fuperbe triomphe, puis qu elle . 
aeud pas feulement eu dequoy 
nourrir vn iour fan Armée, 


Quefienlaniji^ cette fi vtile 
conquefte euit défia cité faille, 
(e RoyFrançois qui fc fuit trou- 
ué fur les marches de fon Eftar, 
proche de tout fecours, finan- 
ces & rafraifehiifements 5 ne 
fuit tombé au malheur,duquel 

nous nous fournies toufiours 

* _ * , , 
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fentis-depuis. Certes qui eüft 

c'eft non- parlé à Monfieur d’Anguien^ 

mur du Rcy r \ n» f r< • 

de ne u un- de perluader au Roy ion bel- 

dn * M ' gneur, de rendre la Sauoye,euft > 

efté bien haut monté s’il ne luy 
euft fauté à la gorge. Il y a long 
• temps que cette fatale &: va- 
leureufe race de Bourbon e(l 
f>romi(è * pouf remettre fus la 
iplendeur &c la gloire entière 
des fleurs de Lis. Les dix pre- 
mières années de ion regneont 
èfté confumees à (on eflablif- 
fement , retardé par ceux qui 
ont toufiours appréhendé la 
grandeur de cet Eftàt. A l’en- 
tree de l’autre dixaine , Dieu â 
voulu adjoufter à fon Empire, 
les plus hautes montagnes du 
monde, afin a’efleuer ce Prince 
au deflus, &c le faire voir de tou- 
te la terre, comme le petit fils 

du 
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uRoyfainât Louys fon bien- 
imc. Qui font ces gens icy qui 
: veulent arracher de ce fom- 
aet de gloire , & le retirer fix 
mrnees en arriéré, luy faifanc 
flPoiblir en vn moment fa gran- 
e rendfnmec acquife en vingt- 
inq années , reluifante &C écla- 
ante iufques au fond de TO- 
ient,partantde proiieflès ad- 
nirables, par tant de vi&oires 
ameufes , en preffan t toujours 
à bonne fortune, en pourfui- 
iant toufiours viucment fa 
jointe ,fans iamais teboucher, 
ànsiamais reculer/ 
Seroit-ilbien pofïiblcque ce 
;rand Prince , qui a feeu con- 
quérir tout fon Royaume à la 
)ointe de lefpee , vouluft au- 
ourd’huy fmuder fa mémoire 
i iamais^ie la gloire de cet ac- 


LVIII 

croiffcment fi important à fil 
Couronne ? Pour le regard de 
nous qui viuons , quoy que (a 
Majefté ordonne , quoy qu’il 
face, nollre obeyflancc entiè- 
re ,( ie diray plus ) noftre amour 
&C affeétion ardente n^fera ia- 
Armais refroidie. Mais qucdirala 
T’*»«j‘i*po(\;cntéy quand elle entendra 

tenare , moïu 1 r . * , no 

1m po/ieriié vne 11 heureuie conquelte , oC 

' Jouflrirott de •_* 1 * J • 

grades m qu elle icutira les incommodi- 
Cfi mmcd,uK.. tcz ne J’auoif conferuee? 

Incommoditez qui auiendront 
tollou tard , & bien cuifantes.' 
Ne nous flatons point , il eft 
' difficile d’ofter les gemiflemens, 
doiler les plaintes, 6c plaintes 
ameres à ceux qui Tentent la 
doqleur. Que na-on point dit, 
que n a on point efcrit de la red- 
dition de cinquarfte neuf > Et 
neantmoins la vérité §ft qu on 


1 


Digitized by Google 


LIX 

fut forcé par vn cxtrcme dé- 
lire: &ayant lors contre nous 
relque toute l'Europe cbniu- 
:e : Maintenant qui nous con- 
tint ? quelle couleur , quel 
retexte trouuera noftre Hi- 
oire* quelle exeufe enuers nos 
epueux , d'auoir quitté vn tel 
□antage ? Certes ie n'en voy 
oint:toutcs choies nous rient, 

C pour vn qui cft fafché dono- * 
re conqucllc, quatre s en re- - 
myflcnt , encores qu'ils ne le 
ifent pas. Tel priera làVlajefté, 
exhortera de lalchcr prife,luy 
n fera des harangues , qui en 
m cœur feroitbien marri qu 
llel'euftcreu. > 

Eu cet endroit quelqucs-vns 
lemanderont , s'il faut donc 
ouliours demeurer en guerre. 

\ quoy onleurrefpond , qu'il a 

e ij 
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on peu, fort bien fallu que la France ait Ibu- 
u uent fo 11 ^ ^ a ' x > f ans rccouarcr 
Naples ,ny Milan-, ny la Souue- 
rainetéde Flandres. Pourquoy 
cft-il donc neceffaire , que pour 
faire vne Paix nous rendions cc 
que nous auons fi- légitime- 
ment conquis, puis qui! a fallu 
accorder tant de fois , fans re- 
couurer le noftre ? Eft ce que la 
France foit plus foible que le 
Prince de Piedmont , ou bien 
que nousfoyons fi ftupidcs,de- 
ftimer tout loifible aux autres, 
& rien à nous ? 

Que noftre ennemy deman- 
de donc la Paix, fi bon luy fem- 
ble , auiïi bien qu’il a pourfuiuy 
& attiré laguerre: mais la Ma- 
jette fe louuiendra , s’il luy 
plaift, qu’il eft bien belbinquc 
le bonheur recompenfe le mal* 
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leur , & que celuy qui joiicroic 
le telle faço , qu’il pcuft perdre 
k. iamais rien gagner , (eroic 
lien toft ruiné. 

‘ Il eft vray qu’ils répliquent, *_ 
lue nous attirerons vue plus 

i 1 A France en nt 

;rande guerre contre nous. A la rendant 
[uoy y a double rcfponfc: lvn e,^'.’/^ 
[uon ne doit point croire , q ue ^ fr f 9MmU 
eux qui ont tant defiré la Paix, 
omme leur eftant auflTi necef- 
îire que profitable à nous , la 
ueillent maintenant rompre, 

C principalement fur vn fi 
aauuais &: fidefcriéfujet.que * 
eluy du Prince de Piedmont. 

/autre refponfe eft , que puis 
|ue nos armes font iuftes, ceux, 

[ont on nous menace , ne vien- 
iront point à nous commencer 
i guerre , fi elle neft par eux re- 
oluëpour caufes&; motifs ve- 

e iij 
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( nans de plus haut : & en ce cas il 

vaut beaucoup mieux garder 
noftre auantage , que de le per- 
dre , pour le regretter apres 
quand il ne (croit plus temps; 
ceftrou v»e { 0 i nc q Ue cc fondement de- 

martjtt» de 1 n t t - /» 

A cheté, & meuranc eitably, que noftre cn- 
*ar tu treprifeertiuftc,&con{cqucni« ' 
’;!ZTu ment la conqucftc , qui en eft 

I -U'Aft ,p«u 

o a Dite Ut la 

pourvnemcnacc, ce que nous 
. auons fi légitimement &fi-hcu- 
reufement acquis : c’cft fait de 
* nousfiln’yaplusdcFrançoisaii 
monde , il n y a plus de Gaulois. 
Car comment fe pourroit-on 
imaginer que cette Nation ge- 
nereu(è,làns laquelle ancienne- 
ment il ne seft point fait .de 
grandes guerres en l’Vniuers * 
qui les eft allé chercher dvn 


procedee t M nous lommes a tt- 
;nides,que de quitterlafchcmét 
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>out du monde à 1 autre: qui a 
>risConftantinople,laviIleIm- 
>eratrice, &C forcé les plus puif- 
aiites Citez de l'Orient &C du 
didy, n ayant iamais rie craint, 
[non que le Ciel tombait fur 
Ile , affeuree de vaincre tout ce 
[uisoppoferoitàfesarmes;fufl 
uiourd’huy tellement abaltar- 
■ie, tellement anéantie , que de 
[uitter pour vne rodomontade 
e qui luy appartient fi iufte- 
Lient?Ce(t àdite,femonlkafi; • 
lafche, fi ap prehenfîue:guVn 
[grandRoy ne peultconlcruer 
i conquelte par le defaut du 
ouragede (ësfubjets autrefois 
a terreur de toutes lesNationss* 
Audi fommes-nous bien loin 
le ces termes. Carencoresque 
10s funeftes troubles nous ayée 

diminués, fi eft~ce que lexpe- 

• * * «. , . • • • * * 

e nij 
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rience, la valeur & le courage 
rfïujpp'if . recopenferant ce quidefaudra 

dunobre: joint que lecheffera 
f é - toufiours, compté pour vingt 
mille : C’cft vn grand Lion, qui 
mene d’autres lions au combat : 
fesfoldats ne fe nôbrent point, 
ils s eftiment.E t néant moins s’il 

i ^ 

en eft befoin , 6c s’il faut que cet 
Empire remuëàbonefcientfes: 
gros ÔC puiflans bras, nous cou^ 
urirons dcfoldats les plus larges 
campagnes, nous ferons trem- 
bler la terre fous les pieds de nos 
cheuaux, nous efpuiferons les 
fleuues , 6c ferons encores de 
ces vieilles Armees Françoi- 
fe de cent &: deux cents mille 
combatans, aulli braues, aufïi 
courageux , q\ie furent iamais 
leurs anceftrcs, 6c qui vont de 
mefmevifàge aux périls, que les 


i 
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tutrcs en retournent. Qu'on ne 
ious penfe donc point efton- 
îer par telles menaces : Nous^^^j 
lefiroslapaixauec tous autres 
iuc cet ingrat : mais nous ne 

1 ° . I v ^ Prince de 

rraignons point la guerre. Que EUimmt. ; 
î on a refolu de nous aflaillir , 
nous ferions bien mal-auifez de 
reculer en arriéré : il faut tout 
iefendre,tout difputcr,ou bien 
plutoft faire la moitié du che- 
min, pour aller choquer quico- 
que fc voudra ioindre à cet au- . 
dacieux,quiau lieu de reuerer 
humblemét la Majefté dVn lî 
grad Roiaume voifin, félon que 
iamaturcSela prudence l’cnfei- 
gnent,&: quil fe pratique en 
tous les endroits du monde j a 
cfté fi outrecuidéôc fidefefpe- 
rément temeraire , que de cou- 
rir fus à vngrand Lyon, qui dv- 
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ne feule cntorce le peut cferc- 


uenter. 

Mais ce (bntvainescogitatios. 
Car il ne fetrouuera Prince au 


Siendemân 
deUpstx, 
f*utftprtn 
dttgurit de 
Jurprift. 


mondc*qui vueille anter vnc 
guerre contre nous !ur vnefî 
mefehante querelle , que celle 
du Prince de Piedmon c. 

Chacun s entremettra bien 
pour nous açcordef: nous les ef- 
couteros. Car au milieu des ar- 


mes npus chcrchos la paix.Mâis 
fur tout fbuucnôs nous de deux 
chofcs:lVnc, de ne nous point 
laifferamufer pédant que nous 
auons le vent en poupe, ainfi 

La prudent» qu’ 011 a toufiours fait nos Roys 
ah Con'ttl LoysXII. François!. & Henry 

‘LTtpïu! II. Nos Hiftoirescn sot pleines.- 
Zfand * les fautes ont efté depuis remâr- 
quecs,maisil neftoit plus téps. 
£t &UvAtl- Ce neft pas allez d’eltre vaillant 
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.u combat; le principal ellde- ** 
tre prudent ôcaccortau Con- 
cil. Ceft pourquoy Homere 
i’a jamais lotie vn grand Capi- 
aine pour eftrc valeureux, qu - 
tulli-toft il ne lait accompa- 
gné de lagefTe : tefmoin ce qu : il 
lit d’ Agamemnon, 

Aux armes preux , & prudent au 
Confeil. 

Hercule fut fi aduifé, que la 
vaillance ne fut que la moindre 
partie de la gloire. Celle fagef- 
fc , & ce conlcilcxcellen t, en ce 
qui eft des Souucrains,ne con fi- „ 
fte pas feulement à bien afleoir 
vne armee , à faire affaillir fu- 
rieufement vne grande cité par 
le plus foible , à fe preualoir de 
fon champ de bataille: mais le 
grand chef-d’œuure eft, de fça- 
uoir dextrement vfer de fa vi- 
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' <5toir c & defes forces, fins don - 
ner moyen à fon ennemy de re- 
prendre fes efprits : C’eft aulTi 
defçauoir fi bien eflouper fes 
aureilles contre les belles paro-. 
lès de certains entremcteurs , 
nayans autre but que d’empef- 
cher le cours des profperitez 
qui leur font fufpeètes ; quon 
‘ n ait iamais occafion de fc re- 
• pentirdelcsauoircreus , & en 
lescroiant d’auoir borné fa bon- 
ne fortune &fesconquefles, &C 
* perdu l’occafion dalfeurer fi , 
Frontière. 11 ny va de rien 
moins, &; nous enfbuuenons. \ 
Faut prédît En fécond lieu, il faut bien 
juracktt er u prendre garde de ne point lur- ( 
’Tfàinu achepter le repos. Darius en- 
t* ,x * u d “ uoya à Alexandre luy offrir cer- 

JauantMge / • 1 r r * r' J 

de u France tanie partie de Ion Empire: Ce 
grand Prince, la vraye image &c 
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3 modelle de toute généralité,' 

>C encores de courtoifie ( pour- 
îeu que non preiudiciable à Be4u tr/tU 
on Eftat ) ne refpondit quvn i Alex a mire 
not, Regarde ( dit-il ) où tu me ***"*"'* i 
:rouues , iay défia butrepafîé 
ce que ton maiftrc me prefente: 
il faut parler d’accorct , ou de 
combat furccquiluyrefte: car 
tout ce quieft derrière moy ne 
fe peut plus mettre en compro- 
mis. Et difoit vray , d’autant 
quvn grand Capitainencrecu- 
leiamais: Il eft indigne dubon- 
heurque Dieu luy enuoie, s’il le 
quitte. Et toutefois Alexandre 
auoit affaire à vn fi puiffant en- 
nemy , que bientoft apres il le 
trouuaen tefteauec vn million 
d’hommes : Et fi lors qu’il luy 
fit cefte braue refponfe, iln’i- 
gtioroit pas les forces qui re- 
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ftoicntàcegrad Empereur des 
Perlés: mais cela ne l’eftonnoic 
point, d autant qu’il eftoic Ale- 
xandre. Que s'il euft contr e£- 
changé lelperance de fa viéloi- 
re auec l’accord qui luy eftoic 
offert , fon corps & là renom- 
mée euflent efté enfermez en 
vn meftne cercueil , au lieu qu’- 
elle durera autant que le mon- 
de, toufiours aufli viue , aufli 
fraifehe , aufli efclatante , que 
lors quil mourut. Et à la vérité 
ilfautconfefferou vne grande 
pufillanimitéjou vne foibleflé 
extrême, quand on vientàren-* 
dre ce quon a legitimemet con- 
quis. Nous fommes , Dieu mer- 
ci , bien loin de l’vn &C de l'autre* 
Car quant à la timidité, iamais 
elle n’entra au cœur de noftre ' 
Roy : s’il en euft eu 1a moindre 
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:achc , il y a long temps qu’il 
r uft ruiné, & ion Eftat couuert 
de tenebres. Mais bien plutoft 
pouuons nous dire, que tant de . 
proücfïes , tant de trophées, qui g^rus^ 
le font reluire comme vn grand w/r * 
Soleil par toute la terre , luyes- 
lancent des conceptions de . . 
plus hautes entreprifes contre 
tous ceux qui lui en donneront 
fujet : combatanttoulioursen 
fonefpritrefperancederauenir 
auccla gloire du paiïé. ^ iefer ^ 

Pour le regard de la force, eb non ï lw ' 
leconfiftc principalement en 
largent&^uxhommes.Quant 
au premier,les finances duRoy 
bien mefnagecs ( comme elles 
font ) iront plus loin qu’on ne 
penfe. La guerre ellrangere ay- 
de aucunemet à fe nourrir.Bien 

cft-il tres-neceflaire de com- 

' -à 
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menceràcefte heure , puisqu’- 
on ne la plutoft fait ( à noltrc 
uh)tUha grand malheur ) de commen- 
but tnYr*n- cer, dy-ie*, dcfpargner tous les 
dicuïu i ans trois millions d or, que nous 
confumons miferablcment en 
foye , dont nous n’auons que 
faire: aulicu que nos voifins ne 
fè peuuent pafler de tant de 
choies necefiaires à la vie, qui 
nous feruent de minières dor &c 
d’argent. 

Et cela fait, les richeffes abon- 
deront parmy nous. Car com- 
me les Philofophes difent, que 
la nature ne perd riei*; d autant 
que ce qui fort dVn lieu rentre * 
en l’autre : De mefme toutes 
lesdefpenfesquife font dans ce 
Royaume ne luy couftent rien. 
Les trois millions que' nous 
fommes fi miferables , fi peu 

preuoyans. 
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rcuoyans , ou pluroft fi infen- 
zz , quedeperdre touslcsans 
>our louuragedes vers, parles 
nchantemens de ceux qui y 
roficenc , appauurifient plus 
et Eftac en fix mois , que fix 
nnees de guerre eltrangere.Les 
louldres, les balles de canons , leson nedoit 
•cla plus-part des armes le font d " 

l I r» 1 o ^ guerrt contrt 

ians le Royaume , o c partant* p™>« * 
1 e luy coudent rien en effe£t . Pudfac>rtt 
„afolde des gens de guerre re- 
ourneêntreles mains des Re- 
eueursdu Roy,aufquelslared 
)our la taille le peuple qui la ti- 
ee par fon trauail & artifice. 
Quiconque nous voudraatta- ' 
]uer,auraplusbefoin de foldats 
étrangers que nous : defpen- 
ira , à tout compter , plus de 
lucatsquenousde teftons : 8c 
/erra pluitoft le fond de fe 
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bourfc. Si nous citions afiaillis 
par ceux qui ont des cent mil- 
lions tout ama(ïez,le péril feroic 
plus grand: mais fi nous auons 
de rincommodité , ceux dont 
on nous menace, ont de la ne- 
cefiité,& beaucoup moins.de 
crédit que nous , cftans de lon- 
gue main auec tous leurs parti- 
iansefpuifez par des delpenfes 
incroyables,continuecs depuis 
trente quatre ans : lefquelles 
leur dernier defafire les con- 
traindra de redoubler , ou tout 
perdre. Si nous eltions bien in- 
formez de leur bilan , nous 
trouuerions , qu’ils ont beau- 
coup plus à nous craindre j que 
nous eux : &c que tel menace 
qui a grand peur. Quant à la 
multitude des hommes : lopi- 
nion qu’on a eu , que le Roy 
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)Our cefte hçure n'en vouloic 
tauantaçe , &C la collc&e des 
ruitsd’vne année ternie fuiuie u R v ne 

manquer* 

! e rentrée aelHiuer enontre- 

, « . d' ht tn met, 

ena beaucoup en leursmaisos. 
valais li fa Majefté faicàbon ef- 
ient cognoiftre qu'il veut eître 
fîlfté, qu'il fçaura bien difceL*- 
icrles cafaniersd aueclesvrays 
jentiis-hommes : du feruice 
efquels il veut eftrefaids bons 
ommetaircs par chacun mois, 

*our dtreenuoycz àfès Parle- 
îe.ns & Chambres des Comp- 
es, à fin d’y auoir recours à l’ad- 
cnir. On verra incontinent 
rofhr l'armee d'vn nombre in - 
royabie de Gentils-hommes, 
ui ne voudront jamais qü eux 
C leur pofterité (oient mar- 
nez de çefte honteufe tache > 
auoir abadonné au befoialeur 
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Roy de leur pays, & principal 
Jement en vne guerre fi iufte &; 
fi honorable , que tout ce qu’il 
y a de grand à: defleué en ce 
Royaumey accourt de toutes 
parts. . ■ 

Perlonnenefe peut plaindre 
t wjL telsmcmoircs,quiconfacre- 
j.’rsnce. rontàlapofterité le nom &les 
proüeflesdeceux, qui comme 
vraisenfansde leurs brauesan ~ 

Ÿ * 

ceftres, auront couru ou la pre- 
fencedeleur Roy , de la gloire 
. de leur patrie les appelle. De 
vouloireilreinutil au feruicedc 
fon Prince , & trouuer mauuais 
que feulement on le cognoifTc: 
c’eft vouloir confondre le tra- 
uail auec la faineantife , la va- 
I e ù r a u e c 1 a 1 a le h e t é , & 1 e d e fe r - 
teur de fin pays aucc le vray 
Gentil-homme 5 qui fe remet 

'j ■' > . ■ 
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:oufiours deuât les yeux>pour- 
moy les fiefs ont eftc donnez à 
lësdeuanciersauec vne immu-' 
lice de routes les charges, que _ 
es autres Citoyens fupportent. 

3ref , ceft vouloir faire vn més- 
ange de cous vices auec les plias 
'ares vertus: meflange fi dange- 
eux, que les plus beaux efprits 
lçrantiquité(& dont nous na- 
aonsquetrqp louuent experi- 
nenté à nos defpcns les maxi- 
nés tres-veritabîes ) font dë- 
neurez d’accord , que quand 
;elles confufions aduiennent 
:n quelque forme de gouuer- 
îement que ce foit , c’elt vn fi- * 
^ne indubitable que l’Eflat eft 
extrêmement malade : mais fi 

:’eft vne Monarchie, le remede 

• ^ 

/ eft prompt & certain. Car le 
Princepeut aufii-toft tellemec ‘ 

f «) . 
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rcftablir la vertu en fon luftrc, 
& decouurir fi à nud la honte ô£ 
• la laideur de fon contraire , que 
pour vn de fes fubjeéts qui de- 
meure en ce bourbier , il seu 
• . trouuedixmihe qui courent à 
la gloire, de laquelle il plaift au 
Souuerain fignalcr l’affedtion , 
le courage, & le trauail de les fi- 
dellesferuiteurs. Audi ne man- 
querons nous point d’hommes 
C’eftvngrâd éc de braues, s’il y en a (ur la ter- 
re * Maisjfur tout oftez moy ces 
g ens g a g ez P ar noftre enncmy, 
r*ixs’*nv* quin'ont point plus grand foin 

^ j, /> r < r | ° • i 

que d elcrire tous les tours de 
‘ l’Armee , que la paix s en va fai- 
cte,c’efi;àdire que perlonnene 
vienne. le fçay que cet artifice 
a depuisdeux mois arrefté cent 
Gentils- hommes à dfx lieues à 
■* la ronde de la Maifon où ie fuis; 
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't neantmoins n.ous auons vne 
sgle de Monarchie indubita- 
lemenc vraye,que c’elt au Roi 
:ulà penfer à la paix, s’il iuge 
u’ellcfoitvtileà fon Eftat: ÔC 
□xfubietsdenefe donner pei- 
e, qued’auoirla main propre 
defpec bien crcnchance.com- • 
îe difoit Ætailc , & de ne par- 
r que d’armes , que de che- 
aux, que de guerre, depuis 
u’elle eft vne fois declaree. 

1 eft ce quirend le Prince re- 
outable , ccft ce qui luy fait 
ire les paix aduantageüfes, 
uand onvoic qu’il faut qu’il re- 
enne l’ardeur d t fes fubie£ts 
>ut boüillans d’vivdefir en- 
ammé de combarre. 

Liions nos Hiftoires, nous 
ouuerons que celte grande 

f iiij 
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Monarchieaeftéfondee, aug- 
mentée , conferuee non poinc 
ar des humeurs tiedes & mol- 
es, ains parla valeur & lagene- 
rofité , en ne prenant iamais 
. ' _ pour menaces , mais pour ad- 

Ia Franei 4 , n 1 r 

ne dm point uan tage les guerres eltrangeres. 
Les ciuilesôdnteftincs l'ont fou- 

iZnitsa*” uent de depuis deuil: cés ans par 
les&intefl- deux fois approchée de fa rui- 

ne:le#autresneleforanlerét ia- 
mais,ainsau côtraire ont tout- 
iours (eruy d exercice à fa prin- 
cipale profeflion , & de matiè- 
re &£ theatre à fa gloire. Car 
toutainlî que Lycurgue auoit 
rapporté tcîutes fès loixàla 
guerre , & que les Romains fo 
glorifiôient de ne fçauoir que , 
cbt artdaiffant les autres à leurs j 
fujets, çomrne indignes deux: * 


✓ „ 
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De mefme nos Ancèftres co- 
gnoiffans le naturel de ccttc N 
belliqueufe Nation", orlt du 
tout rejette de la fucceflion de 
la Couronnele fe3ce,qui n’eftoic 
propre à conduire lesFrançoisi 
laguerre : & par mefme moyen 
ont eftably le fondement de cet 
Empire fur la force des armes, 

& fur la perfection delafcience 
militaire, la plus genereufe de 
toutesles autres da plus noble 
enfacaufè & en fa fin. 

Par l’excellence de cet Art les Il n’y 4 tu 

>n r /Il qtteles attnts 

ivomainsont lurmonte la mul- & u guerre 
titude desGimbres , la vigueur 
&C cautelle des Africains, la pru* ™% redeu ’ 
dencc & la ruze dcsGrccs>& les 
richcfies & puiffances de l’ Afie. 

Mais quand ils voulurent chan- 
ger leurs maximes toutes bra- 
ues , toutes genereufe , &; fes 

♦ 
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feruird’oraulieu de fer,deffa- 
teries au lieu de commande- 
ments , de traitez au lieu de ba- 
tailles, & d’appointements au 
lieu de victoires & de triom- 



phes .'tout aufïi-toft: la Majefté 
reluifantede ce 'grand Empire 
fè ternit , fa renommee s’eua- . 


nouyt 5 la crainte desfubjets Ce 
changea en mépris, & la reue- 
rence des voifins en derifion. 


De forte que les peuples qui 
trembloienc auparauant à la 
veuëdes Magiftrats Romains, 
apres auoir commencé à defehi- 
rer leur Empire, les vinrent in- 
continent aiïaillir iufques dans 
leur capitale , quils ont tant de 
fois miferablcment facagec &C 
bouleuerfee , qu’il n en refte 
plus que le tombeau. 

Gardons-nousbicndè tom- 
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>er en pareille faute , &c de 
:hangcr nos vieilles maximes 
outes hardies joutes coura- 
;eufes , en vn mot toutes Fran- 
oifes , en leurs contraires: & 
îous fouuenons , qu’auflbtofl: 

[ue comme femmes nous corn- 
nencerons à blêmir fur la rae- 
iace dVne plus grande guerre, 
ious voila enuahis de tous co- 
tez , chacun nous courra fus, 
vn nous entamera d vn codé, 
autre de l’autre , &c ferons le 
nepris&lejoiietdes enfans de 
eux qui n’oyoient iamais par- 
:r de nos peres fans trembler. 

> — > ) /*! . ♦ » ItifltCt 

Ce n eit pas neantmoins pour 
ire, quon doiue preferer vne * 
;uerreeontinuelle au bien delà 
’aix tant fouhaitable,dont par g*'*",/*»* 
i bonté Diuine , & la valeur & 
>rudencede noftre grand Roy, 
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nous iouyiïons auiourd’huy 
auectous,exceptécet ingrat , 
qui a violé fa^arole & fa foy\ 
Mais c’eft pour confirmer du 
toutnoftre première propofi- 

tion j Que flan s bien fondc^ en cette 
guerre y & partant ta conquefie en 
e fiant tresfiufie y très -légitimé, & très - 
profitable à l'Eflat , nulle menace , ou 
autre confideration ne nous doit, rien 
faire quitter de ce que nous tenons ,ny 
faire faire vn feul pas en arriéré. 

Si nous nous fermons en ces 
maximes pleines de iultice , de 
gloire &C d’honneur : refolus 
cTattaquer viucmenc de tous 
collez quiconque fc voudra 
méfier dVne guerre fi iniulle 
contre nous : nous releucrons 
enuers tout le monde l’ancien- 
negloiredecepuiflantEmpire, é 
" ferons cognoillrc qu’il ne faut 

* * 

* 
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ntrepreridre fur la France en 
es afflictions : & que toft ou 
ard , Dieu qui la fauorifc,com- 
ne la première Couronne des 
peuples baptifez en fon nom, 
luy donne le moyen de tirer 
raifon de les ennemis. Bref, 
qu’elle fçait viure en repos auec 
ceux qui ont chere fon amitié 
& fon alliance : &C paffer fur le 
ventre de tous ceux qui ve u- 
lent attentcrà(agloirc& à fon 
honneur. 

Nous fournies à la fin de ce 
difcoursj&neantrfioinsleprin- 
cipalnousrefte,ceft defupplier 
ardemment fa Diuine bonté, 
qu’il luy plaife tellement tou- 
cher le cœur de noftrc Roy, 
qu’il efcoute benignemenc, &C 
en fin accorde vne tres-humble 
priere , que la trop iufte crainte 
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du péril exrreme , tire , n'orl 
point de mon cœur & de ma 
plume feulement , mais du 
cœur &c de la bouche de tous 
fes lubjets. 


Aduis au 
dt n'tx 


S IRE, Vous aue^ autant de 
cognoijjance des affaires du pion de, 
cr te ne ^ ira y f as que Prince 3 mais quhom- 
jonnedar.s me qui foit en t Europe : comment efl-il 
hazards. donc pojjible que vous ne iugie % quels 
Jont les principaux de/Jeins de •vos en- 
nemis f Si vous y voulez attentïuement 
penjer] vous trouucrezjans doute , que 
leur grande ejperance ejlbajï ieju r v ojlre 
. tombeau 3 vous voyant fi extrêmement 
hasardeux , quils attendent à toute 
heure 3 a tout moment cette tant defîree 
nouuclle , le comble de leurs vœux * 
Trenchezlcur \ S J RE 3 cette efperance 
par vne modération digne de vojtre 
gj aire } ia toute acqtùje : digne du trojne 
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augujle y auquel Dieu vous a ejleué ] & 
digne au jji du befioin extreme 3 que toute 
vofire France , & tous vos Alliez^ ont 
de la conjcruation de vofire vie ; & 
incontinent vofire Mafific verra les 
armes tomber des mains de fies ennemis 5 
tous leurs projets rompus s & leurs défi- 
feins difiipe ^ A la vérité > S 1 1{E y 
nous deuonsrecognoiftrc que iufiques à 
prefient ce mépris extreme des périls a 
efieneeejfiaire pour le refiablifijement de 
vofire Efiat , tellement malade > que par 
les remedes ordinaires il ne pouuoit re- 
cmurer fia fiant L llfialloit faire des en - 
treprïfies furpaffiantes en bafiird tous 
ch fie ours de raijon militaire , executer 
pfujlofi que dehberer y grauec vne ex- 
traordinaire & plus qu humaine con- 
fiance fie plonger au milieu des dangers y 
voire de la mort mefime : Dieu vous y* 
** a enuironne de fies Anges 3 £ Jutant que 
ce fies} point vne témérité y ains vne 


Digitized by Google 



LXXXVIil 

parfaite vaillance . Mais a prefenr ± 
SIRE , qu'il vous a fait la grâce de 
rendre vojîre Royaume tout calmeront 
paifible , CT que voflre Majeftéfe 
irouue afiiflcede tant de grands Princes 
(fy excellents Capitaines 3 ( prefque 
tousforme^de voflre mairi}& de cette 
braue Caualerie Françoife , tant re- 
nommée , tant redoutee par toute la 
terre 3 fuiuie de gros bataillons de ces 
levions foudroyantes 3 remplies de te une 
ry gaillarde A ïoblffie 3 qui brujle d vn 
'defir incroyable d'aller heurter CT ren- 
uerfervos ennemis en vnc tournée 3 s ils 
ont a/Je^de courage pour vous atendi c 3 
ou enj'ajfaut fuperbe de quelque grande 
forterejje: Cous voyant aufii des j41— 
[lances fi grandes & fi pmjfdntes , que 
harnais les Rois vos Predeceffeurs n en 
* ont eu de fiemblables : N cfl-il 
temps y S PR F y que la mefime affection 

enuérsvos fubjets , qui vous a porte a 

tous 
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tous les hasards ^ o us face maintenant 
refaeruerd ceux qui font dignes devoflre 
Maie fief S'il faut au vn Roy meure a 

i J J i-r • J '-nl * 1 n 'I r ntHr * vn 

laguere 3 ai j oit TheophraJte , il faut que R oy , 
ce fait en Roy 3 ce fl d dire au milieu d’v- 'mttfufft 
ne flere & fanglante bataille 3 enuironné , 
* de tou t ce au il y a de braue 3 de vene- : m *** 

l . .17 r T^n Une honte, 

reux de vaillant en fan EJ rat: il ^ iceU 
aut quil J oit noyé dans vne grande f ltgt de Vllls 
mer du fan ? de fes ennemis melle auec ou r en vne , 
celuy de Jes gendarmes, & non pas quu 
fait tue comme vn Jîmple Capitaine en 
vn fiege de ville 3 ou en quelque escar- 
mouche, Car cela terniroit toute fa 
gloire , &tou* fa s triomphes , tant s 3 en 
faut qu ils enfaJJentrehauJJe^.Tefamoin 
ce grand & courageux Capitaine , qui 
penfaitauoir encouru beaucoup de hôte, 
de ce quvn trait tire de la ville de Sa- 
mos efloit tombé prés de luy : d autant 
* que s'il en eufleflé tué faon arme e par fa 
faute fufl demeurée comme vn corps * 

m 
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fans chef à la mercy defes ennemis , k I4 
%,» Hoy com- borne & ruine déjà Patrie. Mais tout 
mZhvmd, am fi l* excellent Archimede dreff'ant 
Çes machines ,jettoit feul plus de traits 
& de dards fur les Romains > que tous 
les autres Syracufains enfcmblc : De 
mefme vofre Majefie eftant l'ame in - « 


fufe en toutes les 'veines & en tous les 
nerfs & arteres de ce grand corps } çy* 
de ce fuperbe appareil de guerre CjT al- 
lumant U vaillance de tons fes Capi- 
taines CT foldats , fait feul niêuuoir 
toutes les mains y tonner tous les canons y 
& trencber toutes les efpcesde fon ar- 
mée. Et ne doute^ point y Sire y que f 
vous laiffant.vaincre aux applications 
ardentes , & aux larmes de tous vos 
fubiets y qui fc iettent a vos pieds pour 
obtenir cette feule re que fie 3 comme. le 
fommet de leur félicité , il plaifl d voflre 
Majeflé diofer cette apprcbenfon ex- 
trême, cette crainte incomparable , qu% 


à 
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feule glace te flang de tous vos gendar* 
mes 3 vous leur enfler ez le courage & 

. redoublerez leurflorce a merueillcs ffpa - 
cbans que 3 pourueu que voflre per florin e 
toit garantie de tant de canons y tous' 
■ pointez contre flon eflomacb 3 les affaires 
de voflre France y de voflre belliqueufle 
France proflpereront touflours y & 
iront fie bien en mieux . Et au contrai - 
re } Sire y vos ennemis qui ne Jont portez , 
qui ne flont flouflenus que de cette laflcbe 
& malheureufle cflerance 5 s'en voyans 
decb eus yfleflentiront plus ruinez s 
pire eflat^que s'ils auoient perdu dix ba- 
tailles. En ceflaijant y Sire 5 vous vous 
furmonterez vous-mefmc , qui efl la 
plus difficile y la plus belle & la plus glo- 
rieufle victoire que vous puiJfieZ ob- 
tenir : & d' vn meflme coup vous cou- 
ronnerez Par ce grand trrait de prudence 
tous vos triomphes } & tous vos tro- 
, phees 3 dont laglctre (y la renommée ne 

ni ij 
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feront iamais limites que des bornes du 
monde & de ï Eternité. Et dauantage^ 
Sire y 'vous rejerucre % vofire chef oint 
& fiacre a infinies palmes & lauriers 
demandes victoires 3 encores deues a la 
bonne fortune , qu il a pieu k Dieu de 
donner pour fide lie compagne de vofirc 
héroïque & excellente vertu a 


FIN, 
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A MI LECTEVKy Iefçay 
bien que tu pourras dire 9 que 
cette piece ri efl pas fans coufiure, comme 
la roi le de n offre Seigneur', mais quelle 
efl compofee de diuers efcrits ramajje 
pour luy donner fa forme. Quand tu 
auras uni la fn que tay eue , tu tu- 
ger as qu il ne fe pouuoit faire autre* 


ment\& puis ignores-tu, que tout ce 
que nous uoyons de plus excellent au 
monde ne foit compofé de haffemblage 
de diuerfes matières f Au refie ,fi tu 
'vois fouuent des Auteurs allégué 
rieflime pas que ce foit uanité , mais 
raifompour neflre aceufé de calomnie 
contre des Princes , defquels ie parle 
quelquefois a leur defauantage , mais 
fur le raport de ce qui 4 cfté dit par 
d autres 9 Me fois donc pas fi prompt à 
me blafmer y que turiaye quelque egard 
a ma douleur , pour la déflation de ma 


a y , 



Patrie \ a l'ajfeftion particulière que it 
porte a la France , & à faire 'voir fa 
lujhce en cette guerre en fes droits y 

contre ceux qui ont 'vfurpé fo? tien. Si 
tu as de la charité , tu corrigeras mes de- 
fauts 3 & amenderas ce que i ay obmis 
a mes preuues ,plutoJl , que d’employer 
ta peine aies cenfurer, . 
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